
Burundi : Le putschiste Bernard Busokoza a-t-il voulu récidiver ?

@rib News, 03/02/2014La crise au sein du parti UPRONA vient dâ€™affecter le plus haut sommet de lâ€™Etat burundais. Le
PrÃ©sident de la RÃ©publique Pierre Nkurunziza a, ce samedi 1er fÃ©vrier 2014, dÃ©mis de ses fonctions le Premier Vice-
prÃ©sident Bernard Busokoza, pour avoir annulÃ© la dÃ©cision du ministre de l'IntÃ©rieur Edouard Nduwimana qui venait de
dÃ©barquer de son poste le prÃ©sident de lâ€™UPRONA, Charles Nditije.Depuis, dans les mÃ©dias, sur les sites Internet et sur
les rÃ©seaux sociaux, les commentaires vont bon train, et comme toujours dans tous les sens, de sorte que bien malin(-
gne) celui ou celle, pouvant prÃ©tendre dÃ©tenir la vÃ©ritÃ© sur ce qui se passe, c'est-Ã -dire en particulier, sur la nature
derriÃ¨re les actes posÃ©s et les mesures prises ces derniÃ¨res heures.
Il faut rappeler que si on en est arrivÃ© lÃ , c'est bien et avant tout parce quâ€™au Burundi, le ministre de lâ€™IntÃ©rieur Edouard
Nduwimana a pris lâ€™habitude de sâ€™arroger le droit de dÃ©signer les dirigeants de partis dâ€™opposition, en invoquant la loi Ã 
chaque fois quâ€™ils traversent une crise. Et pourtant, cela nâ€™a jamais semblÃ© gÃªner ni le parti UPRONA, ni ses
reprÃ©sentants au Parlement ou au sein du Gouvernement.Lâ€™attitude du ministre de lâ€™IntÃ©rieur vis-Ã -vis des partis de
lâ€™opposition est critiquable, voire condamnable, au regard de lâ€™impÃ©ratif dâ€™impartialitÃ© qui sâ€™impose aux fonctions officielles
quâ€™il exerce. Cela Ã©tant dit, il y a lieu quand mÃªme de s'interroger sur la portÃ©e, politique et militaire, des derniers actes
posÃ©s par le Premier Vice-prÃ©sident Bernard Busokoza, et qui ont conduit Ã  son limogeage.Parmi les motivations du
dÃ©cret de limogeage, Bernard Busokoza est accusÃ© dâ€™avoir Â«Â constitu[Ã©] une entrave Ã  la mise en application des
dÃ©cisions judiciaire et de la sorte viole le principe de sÃ©paration des pouvoirs consacrÃ© par la Constitution de la
RÃ©publiqueÂ Â»Â ; dâ€™avoir Â«Â annul[Ã©] la DÃ©cision dâ€™un membre du Gouvernement, mettant en application des arrÃªts de la
Cour SuprÃªme en chambre administrative, sans mÃªme consulter ou aviser la Chef du GouvernementÂ Â»Â ; et dâ€™avoir
Â«Â failli, provoquer une confrontation entre les forces de lâ€™ordre en position Ã  la Permanence nationale du Parti UPRONA
et celles affectÃ©es Ã  sa garde en date du 30 janvier 2014Â Â». Et quâ€™en consÃ©quence dâ€™avoir Â«Â failli Ã  sa mission premiÃ¨re
dâ€™assister le PrÃ©sident de la RÃ©publiqueÂ Â».D'abord politiquement, Ã  l'Ã©vidence Bernard Busokoza a confondu les
fonctions gouvernementales de Premier Vice-prÃ©sident, quâ€™il Ã©tait en ce moment, et celles de Premier ministre, donc Chef
du Gouvernement quâ€™il nâ€™Ã©tait pas. LeÂ poste de Premier ministre nâ€™existe dâ€™ailleurs pas dans lâ€™actuel ExÃ©cutif burundais. Il a
dÃ©cidÃ©, alors quâ€™il nâ€™en avait pas les prÃ©rogatives, de dÃ©savouer publiquement, humilier selon certains, le ministre de
lâ€™IntÃ©rieur en annulant sa dÃ©cision, aussi contestable soit-elle, de mettre Ã  la tÃªte de lâ€™UPRONA un proche du parti au
pouvoir.Nul besoin de rappeler quâ€™aux termes de la Constitution burundaise le Premier Vice-prÃ©sident de la RÃ©publique
est chargÃ© de la Â«Â coordinationÂ Â» des ministÃ¨res relevant des activitÃ©s politiques et administratives au sein de l'Ã©quipe
gouvernementale, mais, qu'on le veuille ou non et que cela plaise ou non, c'est au seul Chef du Gouvernement, et en
lâ€™occurrence ici le PrÃ©sident Pierre Nkurunziza,Â que revientÂ le pouvoir lÃ©gal dâ€™annuler une dÃ©cision dâ€™un membre du
Gouvernement.Lâ€™attitude de Bernard Busokoza vis-Ã -vis du ministre Edouard Nduwimana est donc non seulement un
abus de pouvoir, mais aussi une vÃ©ritable atteinte Ã  la solidaritÃ© gouvernementale qui incite les membres du
Gouvernement Ã  ne pas agir les uns contre les autres. En cas de dÃ©saccord avec un point de la politique
gouvernementale, soit un membre du Gouvernement tait ce dÃ©saccord et accepte implicitement ce qui est fait, soit il s'en
va, ce que Jean-Pierre ChevÃ¨nement rÃ©sumait par : Â«Â un ministre Ã§a ferme sa gueule, si Ã§a veut l'ouvrir, Ã§a
dÃ©missionneÂ Â». Cela vaut aussi pour le Premier Vice-prÃ©sident burundais.Ensuite militairement, on note Ã©galement que
Bernard Busokoza nâ€™a pas respectÃ© la chaÃ®ne de commandement des Forces de lâ€™ordre et de sÃ©curitÃ©, lorsquâ€™il a voulu,
avec sa garde rapprochÃ©e, forcer le barrage de la Police devant la permanence du parti UPRONA. En tant quâ€™ancien
Officier supÃ©rieur des Forces armÃ©es burundaises, avec le grade de Major, il nâ€™ignorait pas que les hommes en faction
devant le bÃ¢timent ne faisaient quâ€™obÃ©ir aux ordres reÃ§us de leur hiÃ©rarchie directe, Ã  savoir ne laisser entrer personne,
et quâ€™en aucun cas ils ne pouvaient y dÃ©loger. On nâ€™ose pas imaginer les consÃ©quences quâ€™aurait entrainÃ© une
confrontation armÃ©e entre les policiers (Hutus) et les soldats (Tutsis) de la garde vice-prÃ©sidentielle.Par consÃ©quent, les
actes politique et militaire posÃ©s par Bernard Busokoza pouvaient effectivement avoir des consÃ©quences d'une vaste
portÃ©e pour les institutions de la RÃ©publique et pour l'ensemble du pays, en ce sens que, pendant quelques heures, il
sâ€™est en rÃ©alitÃ© glissÃ© dans les habits du Chef de lâ€™EtatÂ : Chef du Gouvernement et Commandant suprÃªme des Forces de
dÃ©fense et de sÃ©curitÃ©. Ce type de comportement sâ€™apparente, ni plus ni moins, Ã  une rÃ©bellion contre les institutions
lÃ©gitimes et Ã  leur tÃªte le PrÃ©sident de la RÃ©publique.Enfin, on peut sâ€™interroger sur les motivations de certains
commentaires qui peuvent choquer en qualifiant dâ€™hÃ©roÃ¯que, parfois mÃªme de salutaire, lâ€™attitude de Bernard Busokoza
alors quâ€™il n'en est pas Ã  son premier coup d'essai.En effet, il y a Ã  peine trois mois, les Burundais commÃ©moraient le
vingtiÃ¨me anniversaire de lâ€™assassinat, par des militaires en rÃ©bellion,Â de Melchior Ndadaye, premier PrÃ©sident
dÃ©mocratiquement Ã©lu au Burundi, câ€™Ã©tait le 21 octobre 1993 au cours dâ€™une tentative sanglante de coup dâ€™Etat. Parmi les
cerveaux et instigateurs de cet acte ignoble et odieux qui a plongÃ© le pays dans le chaos pendant plus dâ€™une dÃ©cennie,
on retrouve un certainâ€¦Â Major Bernard BusokozaÂ !On savait qu'au Burundi, on avait la mÃ©moire courte, sÃ©lective, etc.,
mais lÃ , Ã§a dÃ©passe l'entendementÂ !La RÃ©daction
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